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Dr. Marcel Guitoukoulou, responsable politique, rencontre la diaspora congolaise au Maroc 

"Allons à la recherche des cadres que nous 
avons envoyés en formation à l'étranger" 

Anesthésiste et 
réanùnateu r de 
forma tion, Dr Marcel 
Guitoukoulou 
est la première 
personnalité politique 
du Co11go-Brazzaville 
t) rencontrer la 
diaspora congolaise 
du Maroc. 
Promoteur d'une 
Houvelle politique 
fondée sur «la 
rupture et le 
changement>>/ 
le président du 
Congres du peuple 

gone, l'Afrique de l'Ouest et 
récemment l'Ukraine, au­
jourd'hui nous voici en terre 
chérifienne. 

Vous êtes le premier poli­
ticien à s'intéresser à la com­
munauté congolaise au 
Maroc. Pourquoi? 

J'aimerais relever quelque 
chose dans la formulation de 
votre question : je ne suis pas 
un politicien, je suis un poli­
tique. Parce qu'il y a une diffé­
rence entre un politicien et un 
politique: le politique, c'est 
quelqu'un qui plante une se­
mence pour l'avenir; le politi­
cien, c'est celui qui se 
préoccupe uniquement de son 
élection ou de sa réélection. Je 
ne suis pas du tout dans ce 
dernier cas de figure. J'aime­
rais me placer dans l'optique 
de bâtir quelque chose de so­
lide et laisser un fondement 
démocratique et de dévelop­
pement économique dans 
notre pays, où chaque Congo­
lais puisse trouver sa place. 

Au regard des informa­
tions que j'ai recueilli ers au­
près de la communauté 
congolaise au Maroc, qui est 

,, 



était ce week-end 
h Casablanca 
où il a rencontré~ 
,amedi 2 6, ses 
compatriotes en vue 
de les sensibiliser sur 
diverses questions 
louchant à l'avenir 
du Collgo et, 
~urtout, les éclairer 
sur sa démarche. 
Entretien . 

Libé: Dr. Marcel Guitou­
koulou, en quoi consiste 
votre visite au Maroc ? 

Marcel Guitoukoulou : 
Merci de nous accorder ce pri-

'lège de nous recevoir dans 
vos médias. En fait, notre pré­
sence en terre m arocaine s'ex­
plique par le simple fait qu'en 
tant que promoteur d'une 
nou velle idée politique au 
Congo, fondée sur la rupture 
avec l'ordre et le système ac­
tuellement en vigueur au 
Congo, nous entretenons des 
contacts assez étroits avec tous 
les Congolais où qu'ils se trou­
vent, qu'ils soient dans les 
pays intra muras ou à l' exté­
rieur. 

Depuis plusieurs années, 
nous assurons la promotion de 
la rupture. Ainsi, après l'Hexa-

assez disparate du point de 
vue de sa composition, je me 
suis dit que ce serait quand 
même dommage de ne pas lui 
rentre visite, d'autant plus que 
de Paris, je suis à 2h du Maroc 
à .vol d'oiseau. C'est aussi une 
façon de dire qu'on ne s'inté­
resse pas qu'à ceux qui sont 
proches de nous et que nous 
avons de l'amour pour ce 
pays. Parce que faire tous ces 
déplacements si on n'a pas 
l'amour du pays, si on n'a pas 
cette ambition d'être un poli­
tique, non pas un politicien, on 
ne le ferait pas. Mais comme 
on a une nouvelle idée forte à 
exposer aux Congolais, la rup­
ture, nous voici donc au Maroc 
pour rencontrer la commu­
nauté congolaise. 

La communauté congo­
laise au Maroc est composée 
en majorité d'étudiants. On 
peut imaginer que votre mes­
sage est différent de celui 
tenu dans d'autres régions. 
Pouvez-vous nous en donner 
une idée? 

Mon discours ne sera ni dif­
férent ni identique; il s'adapte 
à la réalité nationale et des 
Congolais du Maroc. On sait 
que la plupart des étudiants 
qui sont ici vivent des ,pro­
blèmes à l'instar de leurs com­
patriotes du Congo. 

Donc, notre idée de rupture 

est dans ce que nous avons 
comme projet de société, l'idée 
de ce que chacun doit être 
considéré en fonction de sa 
formation et gagner sa vie 
s~lon son mérite. Et le mérite, 
s'est justel)1ent le sacrifice que 
chacun consent pour venir 
étudier loin de sa famille. 

Comme vous savez, ce 
n'est pas facile de quitter sa fa­
mille et de s'expatrier pour 
réaliser ses ambitions et s'ac­
complir en toute liberté. Mais 
ce niveau de liberté passe par 
l'éducation, la formation et 
une fois qu'on l'acquiert, 
qu'est-ce qu'on en fait? En 
sillonnant le monde, on ren­
contre des Congolais qui ont 
fini leurs études, mais qui ne 
sont jamais rentrés pour plu­
sieurs raisons, entr_e autres, 
une inadéquation entre la for­
mation, les compétences ac­
quises et les offres concrètes 
sur le terrain. Ce n'est pas de 
leur faute. C'est aux politiques 
et non pas aux politiciens de 
pouvoir réfléchir sur cette 
question en vue d'apporter 
des réponses adéquates. 

A vous comprendre, on a 
le sentiment que les choses ne 
vont pas dans le bon sens ... 

Je n'ai pas l' impression; au 
contraire, j'ai la certitude qu'il 
faut engager une rupture dans 
ce domaine. 

Vous vous adressez aux voici le cadre légal, "$ocial et former, à la .pêche des cadres 
étudiants. Qu'est-ce qui vous économique où nous pou- qui doivent rendre service au 
inquiète aujourd'hui au ni- vons évoluer, nous avons un pays pour les motiver afin que, 
veau du Congo et qui puisse cahier des charges». Que pou- main dans la main, on puisse 
avoir des conséquences sur vons-nous faire ensemble promouvoir cette idée de rup-
leur avenir? po~·c&nstruire le pay_s1 ~ ~e .et bâtir un Congo où il 

Mon inquiétude, c'est de ll faut aller à la recherche et fera finalement bon vivre pour 
voir que l'Etat congolais s'inté- â ·la·motivation des cadres que tout le monde. 
resse très peu aux cadres qu' il nous avons envoyés en.forma- Vous avez visité de nom­
envoie en formation à l' étran- ti on parce que quand ils arri- breux pays pour exposer 
ger. Pourquoi les politiciens ne vent dans des pays comme le votre point de vue. Comment 
viennent-ils pas au Maroc à la Maroc, où finalement le ni- avez-vous perçu la réaction 
rencontre des jeunes qu'ils ont veau sGcial, la qualité de vie, des Congolais que vous avez 
envoyés en formation et dont ·des soins et de l' éducatidn sont rencontrés ? 
ils doivent pouvoir tirer le intéressants, la plupart ' étant La réaction est plutôt fava­
maximum pour que le pays maintenant mariés et ayant rable, mais la question est que 
puisse se développer?. des enfants, se disent à quoi pour l'instant nous ne sommes 

On envoie un médecin, un · ·bort rentrer au pays alors qu~ici pas aux affaires; donc nous 
informaticien ou qui que ce nous pouvons avoir ce que n'avons pas la décision poli­
soit en formation; mais en re- nous n'avons pas chez nous. tique pour changer ces choses. 
tour, on attend que ces sacri- ils sont obligés de s'installer. C'est pour cette raison que 
fiees consentis par l'Etat Pour beaucoup, é est une notre message dans le cadre de 
puissent être dans un cadre de immigration économique; cette rupture, est de dire aux 
contrat moral et social avec pour d'autres ils se disen.t: Congolais: "Formons un front 
l'étudiant que ce dernier doit « J'ai fini. Comme je n' ai pa_s commun pour le changement, 
lui rendre. Mais, on constate d'emploi et que la formatiofl pour la rupture; donnez-moi 
que l'Etat les oublie, et je corn- que j'ai faite ne me donnera les moyens de vous donner les 
prends pourquoi, nous pas la possibilité d'exprimer • moyens de vous réaliser". 
sommes dans un système ma compétence dans le pays, . Que diriez-vous aux 
fermé qui se sert dés autres .qu'est-ce que je fais?» Le pois- Congolais du Maroc qui n'ont 
pour ses propres ambitions, son cherche là où il y a de l'eau 1. pu assister à votre rencontre? 
propres biens et la condition pour vivre. il a trouvé de l'eau ' Je suis prêt à recevoir et à 
sociale des uns et des autres, au Maroc, en France, aux faire route ensemble avec tous 
fussent-ils des étudiants, qui Etats-Unis, en Angleterre par- œux qui sont pour le change­
constituent l'avenir du pays. tou_t ailleurs dans le monde; il ment et la rupture, qu'on se 

Ce ne sera pas notre dé- préfère donc s'y installer. Mais do,nne la main pour construire 
marche, la nôtre est de dire c'est à l'Etat qu'échoit la res- ensemble une nouvelle société. 
aux étudiants: «Vous avez été ponsabilité d' aller à la pêche Propos recueillis par 
formés, nous sommes l'Etat, .des eadres qu'il a envoyé se Alain Bouithy 



Une main tendue pour servir les populations 
En janvier 1998, grâce à un 

am i chef d 'entreprise 
d ans le biomédical basé à 
Salon -de-Provence, M. Jean 
Brem ond et le Docteur Mar­
cel Guitoukoulou rencontrent 
le Docteur Dominique Sas­
saon, chirurgien d e la main. 
Ce dernier préside une mo­
deste Association humani­
taire dénommée "RHEA Terre 
d 'échanges" . 

De cette rencontre, est née 
une collab oration au service 
d es pop ulation s congolaises 
v ictimes et blessées de la 
guerre civile congolaise du 5 
ju in 1997. Une mission d 'éva­
luation d es structures socio­
sanitaires, précisément à 
l'h ôpital cen tral d es armées 
Pierre Mob engo est rapide­
ment menée à Brazzaville. 

Au sortir d e cette évalua­
tion, le rapport d e l 'Associa-

tion "RHEA Terre 
d'échanges" dévoile la situa­
tion que connaît le Congo. · · 

Devant cet état de fait, la 
raison commande impérati­
vement d'appuyer la solida­
rité internationale volant au 
secours des paisibles popula­
tions traumatisées et dému­
nies. Cette solidarité s'est 
manifestée depuis les hostili­
tés par des activités humani­
taires menées sur le terrain 
par divers organismes dont 
Médecins sans .frontières, Mé­
decins du monde, Croix­
Rouge internationale, etc. 

Dès cet instant, est appa­
rue la nécessité de pérenniser 
l'action en cours avec "RHEA 
Terre d 'échanges". N ombre 
de ses collaborateurs dont 
Eric Moumbelo, Mathias 
Tchicay a, Abraham N 'Gui­
toukoulou, Pauline Bagana et 

le Consen sus citoyen, lui 
conseillent vivem ent la créa­
tion d'une Fond ation portant 
son nom. Ainsi a vu le jour la 
Fondation Docteur Marcel 
Guitoukoulou "FMDG" le 
13/05 / 2003. 

Cette Fondation se donne 
pour objectifs d e fournir une 
aide humanitaire et médicale 
aux populations congolaises, 
d e d évelopper les échanges 
de toutes natures, aussi b ien 
m éd icau x, que culturels ou 
socioéconomiqu es, avec 
toutes les associations, 0 G 
nationales et interna tionales 
qui le souhaitent. 

Pour atteindre ses objec­
tifs, la Fondation fédère au­
tour d 'elle toutes les 
compéten ces et énergies 
congolaises du Nord comme 
du Sud et de l'Est comme d e 
l'Ouest. La Fondation, s'ac-

tive à monter des actions 
d'aide sociale et sanitaire 
dans les quartiers défavorisés 
et v illages enclavés du pays, 
auprès des populations né­
cessiteuses. 

Depuis sa création, bien 
que démunie de tout finance­
ment public, la Fondation 
dresse un bilan plutôt positif 
et élogieux. 

Parmi ses actions phare on 
p eut citer : les dons de médi­
caments et con sommables 
m édicaux aux structures sa­
nitaires de l'hôpita l militaire 
Pierre Mobengo, des centres 
hospitaliers de Makélékélé et 
Talangaï, des centres de santé 
intégrés d e M 'filou et, l'hôpi­
tal de Kinkala d ans le pool; la 
d istribution régulière des 
denrées de première nécessité 
aux p opulations du troisième 
âge et enfants de la rue des 

différents arrondissements de 
Brazzaville ainsi que la réha­
bi}itation des écoles détruites 
par les différentes guerres ci­
viles congolaises de , 1993, 
1997 ·et 1998 dans l'arrondis­
sement 7 M 'filou N'gamaba. 

Autres actions à sbn actif, 
l'organisation des cérémonies 
d'émulation scolaire dans dif­
férentes écoles prirn!mes de 
Brazzaville et la distribution 
gratuite de manuels scolaires; 
la campagne de vaccination, 
près de 10.000 doses de DT 
Polio au profit des femmes 
enceintes et personnels de 
santé de Brazzaville; la cam­
pagne d 'éducation sanitaire 
des je~nes dans les écoles, 
collèges et lycées de ~razza­
ville sur le Sida, associée au 
don de matériel didactique à 
l'école paramédicale Jean Jo­
seph Loukabou d e Brazza-

ville et la formation profes­
sionnelle des jeunes sans em­
ploi par le biais d e 
l'apprentissage et l 'aid e aux 
veuves pour la création d 'un 
petit commerce. 

La Fondation est aussi 
derrière l'initiative de la créa­
tion d'un centre d 'initiation 
informatique, en parten ariat 
avec l'église catholique d u 
Congo notamment la p a­
roisse N'Dona Marie de M 'fi-
lou N 'gamaba et de 
l'opération "Lève-toi et 
marche" consistant à la re­
mise de cannes anglaises et 
fauteuils roulants aux handi­
capés des 7 arrondissements 
de Brazzaville avec la colla­
boration d e l'Union n ationale 
des h andicapés du Congo 
(UNHACO). 

Source : Fon dation Docteur 
Marcel Guitoukoulou 


